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de Plus' Si Vomlis respirez le bon air dans vos ôtable3 vous ne sercipa sai Pressés de Jeter une brassée de paille et à mettre la clieville soulat porte. i-i le puontage est trôr court et élevé de 8 à 10 ponces seutvos vachu',, dan.: une demal-journée on fait cet onvrage.là, vos vache!seronti toujours très Prîopres. et Il vousg i coûitera moins de pasier uircoup d'étrille dieux oit trois rois par semaine (ar pour faire de l'argilnt avec ses rniiie il ne fiant pas seulement los soigner, mais lescho yer, remarquez bien le mot, chuoyer' lei vaches la(ttêres , aborivous verrez qtue voila nie garderez pais longtemps nen vache qui nt
paie îîas ses déêpenses. Vous ne garderez lias longtemps uine vacheque ne vous donnera pas ait moi trente piastres de profit par année.P~lusieutrs fout aîjotirdhui jituqit'i soixante piastre.s par année parvaceIe Ce n',e9t pas à contredire iii h chercher des objections qu'onarrive à cela, mais en se renseignant ut en se mettant à l'oeuvre ; encopiant autant quis possible lut conuduite des autres qui réussissent. Necraignez lins d'aller voir uulleura pour vous assurer si on ne fait pasmieux~ que vous , ces visites lit sont utiles Les jeunes gens. surtout,donnez-voua la peine de vous renseigner par tois les moyens pos-sies t vous serez heureux dalia votre professioni. Ceux qui ontabandonné la ronusn peuvent dire ai un homme a dii plaisir à tra-vallier quand il fait les choses comme elles doivent ôtre faites,. Jen'ai plis le temps de vutta dire toits le3 soins à donner ait bétail :maislises votre journal, écrivez pour demander des conseils et vou serez

Maintenant, quel est le nombre de vaches qu on doit garder? Sivous n'aivez pas le moyen il eh garder deux, gorulez-en une, rienqu'une>? pas moins qu'une, par exemple !Je ne le dis pas pour rire, Ily en n qui n'ont pas méèi e une bonne vache . qutand ils ont unebonne vache, le plus pressé, c'est de la vendre et de ne garder quecelles qui ne sont pas vendab!es quand on garde des vaches qui sontsans valeur, on ta'est pas loin (le venîdre sa terre. C'est la triste his-toire de la plupart de ceux qui abandonnent l'agriculture pour alleraux Etats-Unis cii dans les villes faire partie du rouge des mtachineries.'Oui, n'ayez qu'une vache et une bonne; rendez-la bonîne à force desoins; aussitôt que vous vous sentirez des forces, mettez-en tine autreà côté, donnez-lui les mêmes soins, et exigez les mômes profita; aug-mientez- comme cela tranquillement, mais sûremenit et ça Ira plus viteque vous ne pensez ai vous ôtes prudent.
Pour vous qui avez déjà mîîî troupueau, faites le choix aujourd'huimêmle, ne gardez que celles qui1 vous paient vos bons soins ; débar.ratsiez-vous des autres Ù. la première, occasion; elles ne paient pasleurs dépenses i d'ailleurs, ou ne garde pas un animal qui paie sesdlépenses, ia.i uit gai (le tin animal gui& rapporte <les p)rofits voilà.pas d'autres. Pou% uela il faut s» rendre templle et elre.acii;,.npa

ricei négliger.
Je ne vous dis îîas d'en faire aîutanît si vomis n'avez pas les moyens,mais je vais vous raconter lin fait arrivé cher M. Charles Champagne,

Laii't du Mérite agrIcole, à St-Eustache. Mt. Champagne est.uhomme ilgé de 80 ans qui a suivi la marche du progrès eii agrieu*latruet il pass *e à bon droit pour on dis meilleurs, sinon le meilleur culti-vateur de la province. Un jouir qu'il considérait une gravure repré.sentant la vache ayrahire parfaite, il dit à son fils Zôphir lun cultiva..teur, comprenez-vous) qu'il ne mourrait pas sans en avoir uu'î commeça. Avce le père Ohampagne, en lie remet pas à plus tard; n'ensoyons pas jaloux, mals tôchotis luutôt d'imiter son activité. Or,voilà qu'un beau matin, ils arrivent tous deux chez Mu fIrummond,près du Muontréal. En entrant danst l'étable, le pèru Champagne, quiavait lin troupeau pourtant chez lui, se trouve émerveillé. Il avaitl'embarras du choix. Cependant il y avait l41 une vache qui rencon-trait parfatiten eut i idée qu'il S'était foirmée d'un animal parfait.Monsieur' Drummorud, dit- il, comb.en vendez-vouis celle-ci it Pas inlsdo $300.00u trtis oemitti pitatres, dit N. Drummondi-Paye, paye,Ztpiiir, dit le père, V1. D, u uîn.,sîc ne voudra plus tut.i il I IeusreiFP 'dest A regret que Id. Drummond accepta les trois cents piastresdit pâre Chtimpagael1 Voilà l'eu vre de l'homme de progrès..- Et sansque je connusse la chose, quand J'ai vu l'avantage de visiter lat ferméde M. Champagie, J'ai ladin ru6 cette vache magnifique entre toutes lesautres qui sont toutes belles cependant. On nua pas les votaui et lesgénisses de cette vasche-là poîur une piastre et d'omle à deux pIastres,de sorte qu'elle n'est pas plus cufiteuise qu'une atre à lua fin. Ceci feracomprendre quel soin il faut apportier dans le choix de ses vaches lai.tières. N'ayez que des taureaux de choix et à part les formes, lameilleure recommandation pour un taureau, clest qu'il descende d'uneëxcellente latitière et cela pour plusieurs génélrations antérieures.Il faudrait touute une conférence aur le choix des races, etc., etc.,Mais PaS3ons.
Quand on a eu le talent de faire donner du lait aux vaches en ahurn-dance onze mois de l'année, onze mois? oui, au moins onze msots Lestuns desent que ça (aique les vaches, les autres que ça- compro nie!les veaux, et ,que sulsj-?7 Tout ce que. je £ais, c'est, qu'un grandnombre se faîtiguent plutôt d'avoir soin de leur besognte et qu'il n'y apas que leurs veaux qui sont compromis, maie qui'ils s'endettent tous

les fins au lieu dû faire comme ceux qui veulent se réchapper'1 Ah 1 ilfaut travailler, p r commencer surtout. Demandez aux meilleurs
1 cultivateurs de lit paroisse s14 travaillent moins qu'autrerois. Ilst vous répondront quis dans le monde, Il faut travailler; mais, comme
i nie disait quelqu'un, ces jours derniers, aujourd'hui, avec un troiupeaude liounes vaches, on ile va plus à lia rosée le matin ; noens fisonsplus d'argent aveco blen moins de trouble. àMa tcrre s'améliore el mnai bourse aussi s'améliore ! Dans toutes les paroisses à peu près, on uti des beurrerIes et des fromageries, maintenant; payez le prix pourIavoir uil boit facteur, donnez luii tout ce qu'il lui faut, fournissezd'excellent lait très propre et suivez le prix du marchô. Vendez.riègle générale. tois les mois, tout Gien considéré, on ne gagne reenil attendre.-.(4 conlinuc'> O. H. DÂLAIMi.

Remèdes préventifs et aoti1à contre quelques inectescommuns des champs, des vergers et dei; jardins.
(Suite, voir le No. de juillet )

MU. _INSE~CTES NUIS[BLES AUX C(MtÉALES ET
BLÉ. AUX FOUREzIGEs.

1. MOUCHtE À I5LÉ <Wheat Midge, Diplosis lritici, Kirby>.
-Plusieurs petits vers rougeâtres de j de pouce do longueur,
massés autour des grains de blé dune l'épi et'-lcs.faisaut rata-
tiner. Quelques-uns des vers, au terme de leur croissance,
tombent à terre et passent l'hiver dans le sol. D'autres res-
tout dans l'épi de bld et àla moiason sont emportd'iVeo le grain.

Remèles.-1. Brûler tous les débris et- cribluiée. tombés
de la machine à battre, surtout dans les localités où la mouche
est abondante. 2. Labour profond dès que la réolîte est enlevée.

2. blouoip ris HmsSI (Ressitan Ely, C'ccidomyia d/es-
Ir-tictor, Say).-Deux oit trois petits vers blanchâtres logés

dans le collet du bld d'hiver en été, juste au-
dcssus du premier ou du second noeud (fig. 1),

Au termie de leur croissance, ces vers devien-
nent des puptesen.barillet dures, brunes, et
rssemblant à de petites graines de lin. Do.

celles-ci émergent aul printemps ou en aUtoranc
do petita moucherons à ailes. obscures. Les-agriultursconnaissent trop bien les pertescosidérables que cause cet insecte et cepen-[an il n'y a nul doute qu'on est loin de lui
attribuer tout le tort qu'il fait.

Ilerèdes.-I. Retarder la semaillo du bléFig. 1 d'hiver juequ'après la troisième semaine de
septembre, de sorte qu'il ne lève qu'après la
disparition do la dernière génération de la

mouche de Hesse. 2. B3rûler tous les débris du battage; on
détruit ainsi beaucoup des "graines de lin " ou pupes, enmôfme temps que beaucoup de graines de. mauvaises herbep.3. Hierser le chaume dès que la récolte est enlevée, de ma-
nière à faire lever du blé adventice sur lequllsmuhspn
dront leurs oeufs, puis l'enfouir par un labour de bonne heure-
en septembre. 4. Appliquer au printemps des engrais spéciaux
afin d'aider aux plantes affaiblies à reprendre leur vigueur.

3. MouoIrz PRIT D'ÀJ*ItQuz (American Frit Fly, Os-
cini .s variabdlis, Loew).-Oest un insecte qui est seulement

depuis pou connu comme un sérieux fléau aux-
récoltes. Son histoire n'a pas eneore été Eoigeu.
semtent étudiée; mais elle parait dtre à.peu près la
même que celle de la mouche de Hesse et'- du ver
du chaume, On sait qu'à l'état de ver, blane. jau-.
nâtre, de Y1 , de pouce de longueurel attaque
sérieusement le blé de. printemps et beaucoup -de.
griminées au pied de la tige, juste aus-dessus de, la.
Eurface du Eol, et aussi qu'elle passe l'hiver sur le
blé d'hiver et les graminées, puisqu'on la trouve au

1 printemps à l'état de pupe. brune de ?7 de pouce
Fig. 2 de longueur, de la forme représentée très grossiepar la figure 2.
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